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24 Le Feßin de Pierre,

AMHUMMI

ACTE IL

S C E N E PREMIERE,
CHARLOTTE , PIERROT.

Charlotte.

otre -dinse , Narrot , ponr lcstirct*de pcine,
Tu t 'es-Iä rcncontre biau ä point.

P I E R. R O T.

Oh , morguenne,Sans nou c'cn ctoic faic
Charlotte.

Je le crpi bian.
P i e r R o T.

Voi-tu?
Ilncs ' cn faüoit pas I' dpoifTeurd' un feftu.
Tou deux de fe nayet cufllont faic la fottifc.

ClI A RLOTTE.
C' ett donc l' vent d'a matin .,.

P i e r r o T.
Aga quien , fans feintife,

Je te vas tout fin drait conter , par le menu ,
Comme , en n'ypsnfant pas U hafard eil venu j

II



Com edle. 4 5
Tl aviontbcfoln d' un ccil commc lc nötre ,
Quücs v'iii de tout loin , car c' eil moi , comin ' fdit

l' autre,
Qui les ai lc premier avifcz . Tanquia don,
Sur lc bord de la mar bian leu prend que j ' cqnion,
Oü lc tarrc Gros - Jcan mejettoit une motte,
Tout cn batifolant , carcomme ' tu fais , Charlotte,
Pour v'nir batifoler Gros -Jean ne chcrchc qu ' ou
Et moi , pat fouas aufli , je batifole itou.
En batifolant don , j ' ai fait l ' appcrcevance
D ' ungrouillemcnt fugüaü , fans voir la difFerence
De fqül pouvoitgrouiller , ca giouillokä toutcoups,
Et grouülant par fecoufle alloit commc envarsnous.
J ' eßas embarrafle s' n ' etoit point flratagGme ,
Et tout com ' je te vois , je yoyas ca de memc ,
Aufli fixiblcmenc , & pis tont d ' un coup , qu ' ien
Je voyas qu ' aprcs 5a je ne voyas plus rian.
«He ", Gros -Jean , fa j ' ai fait , ftan pendant que Je

» fomme
» A niaifer parmi nous ; je pens , qucvladezomme,
» Qucnagiant tout -ü -bas . Bon , fm 'a-ti fait -, vra-

15ment,
)■) Tauras de queuque chat vu lc tr <5paflcmcnt »
» Tas-Ia vcu ' trouble . Oh bian , c' ai - je fait , t ' as

« bicau dire,
» Je n ' ai pointla veu ' trouble , & fn ' eft point jeu

i3 pou rirc,
rt C' eft-lädexommc . Point, m' a-tifait -, fn ' cn eftpas,
» Piarrot , t ' as labarlue . Oh ! J ' ai fque tu voudras ,
» C'd/-/e/iit , maisgagconsquejen ' ai point labarlue,
a) Et quecaqu ' cnvoit läbas ,fai -jefait , qui remue >

Tome F . C



%G Le Feflin de Pierre ,
55C'cft de lomme , voi-tu , gul nageons vars ici.
» Gag*qiienon,/Jnd -i-/'/jit .OhJmoi*gui5,gag' que fi,

Dix fous. Oh , fina-t-ifait , je le veux bian, mar-
55guienne;

» •Quien , met argent für jeu , via le mien 55. Pajjl
fanguienne

Je n'ai fait auffi-töt l' dtourdi ni le fou ,
J ' ai bravemenr boute par tarre nie dix fou ,
Quatte piece tape"c , & le reftant en double ,
a) Janiigue , je varron fi j'avon la veu trouble >5.
Cp'ai-je fait , Ics boutant ... plus hardiment cnfin
Quefij 'cufle avale queuque varrc de vin;
Carjefishärfardeiix,moi,qu 'en ni' mette enboutade,
Je vas , fans tant de raifons , tont ä la di!bandade;
Je favas bien pourtant fque j' faifois d'cn par-Iä ,
Queuque gniais ! Enfindon, j'nonpasplutotmis , via,
Que j'voion toutä plein com 'deuxhomme ;i la nage.
Nqus faifion figne; & moi, fans rien dir davantage ,
De prendre le zenjeux . 55Allon, Gros-Jean , allon ,
» C'di-/e fait , voi-tu pas commc i nou zappcilon?
55 Isvontnayer . Tantmieux , fina-t-ifait , je m'cn-

>5gaulfe ,
>31m' enFäit pardre «, Adon . le tirantparle chaufle,
J ' I'ai Ii bian farmonc , qu' ii la parfin vars eux ,
J ' avon dans une barque avironnc* tous deux.
Et pjs cahin , cahas , j'on tant fait que je fomme
"Venu tout contre : & pis j' Ies avon tue commc
Ii avion quafi bu deja pu que de jeu 1
Et pis j' Ie xon cheu nou menez aupres du feu ,
Oü je l'zon veu tous deux nuds fdoherlcu zoupe-

lande ,
Et pis il cn eft v'nu deux autres de leu' bände ,



Comidie. zj
Quis' dquian , voi-tu bican , fauvez tout feul, & pis
Mathurine cft vcnuc ä voir Icu biaux habits;
Et pis i liont conte*qu' al n' ctoit pas tant fotte,
Qu'al avoit du mäiin dans l'ccil , & pis, Charlotte,
Via tout com' ca s'cft fiält pour te l'direenun mot.

Charlotte.

Etne m' difois-tu pas qu' glien avoit un , Piano t,
Qu' ctok bien pu mieux fait que tretous ?

P I E R R O T.
C' eft letnaftre,

Qucuquebian gros Monfieu, de pu gros qui puiflo
ctre ,

Car i n'a que du d'or par IIa , par ici,
Etceux qui lc farvont font des Monfieus aufli.
Stanpandant.fi je n' eüme e' te lä , palfanguennc
11 en tenoit.

Charlotte.
Ardcz un peu.

P I E R R O T.

Jamais roarguiennc,
Tout gros Monfieu qui l' eft , il n'en fu revenu.

Charlotte.
Et cheu toi , di , Piarrot , eft-il encor tout nu ?

p I E r r o T.

Karmin , tou devant nou qui lc regardion faire ,
I l' avon rabillc. Monguicu , combian d'affaiici
J 'navoisvus 'habiller jamais de courtifans ,
N' y leu Zangingomiaux , je nie pardrois dedans. -
Pour le fy faire entre comme n' en le balote!
J 'eftas tout £bobi devoit 5a, Quien Charlotte,

Cij



z 8 Le Fefl 'm de Pierre 9
Quand i font zabilles , y vou zan tout a. point
De grands chcvcux toufus , maisquinctcnontpointA Ich tcfte , & pisvla tout d ' un coup qui l' y paffe ,
r bouront 9a tout comme un bonnet de filace . ;Leu chemife qu ' ä yoir j ' eftas tout ctouidi,
Ant demanchcoti ton deux j 'cntrerions tout brandi.
Endcglicud 'hautdcchauffe , il ant fattaine hilloire
Qui netcu vient que Iä. J ' auras bian de quoi boirc,
Si j ' avas tout Pat ent de Jifcts de deffu.
Glien a taut glicn a tant , qu 'an n ' an feroit voiipu,II n ' ant jufqu 'au eolet qui n ' va point cn (Urtiere ,
Et qui Icu pen devant bäty d' une maniere ,
Quc je n ' tel fc' rois dire , Sc fi j ' lai vu de pires.
II ant au bout debias d' auttes petits colets „A veu de paffemens faits de dan teile blanche
Qui veniantpar lc bout faifon lc touc demanche,

Charlotte.
I faut que j ' aille voit , Piärröt .. .

P I E R R O T.
Oh , fi tc plaift,3 ' ai queu *chofe ä te dire.

Charlotte.

Hü bian , di qu ' efque c ' cft !
P I E R R O T.

Voi -tu , Chatlotte i faut qu ' avcu toi .com ' fditl 'autre,Je ddbondc mon cceur , il irtoit trop du nottc,
Quand je fomme pour efhe ä noudeux tou debon,Si je n *meplaignaspas ;

Charlotte.
Quement , qu ' cft-qu ' igliadon?



Come'die* 29
P I E R R O T.

Igh'a quc franchcmect tu me chagrinc Tarne.
Charlotte.

Et d'oiivicut?
PIEREOT.

Taftigue , tu dois ctre ma famme,
Et tu ne m'aime pas.

Charlotte.
Ah , ah , n'eft-ce quc 5a ?

P IBRROI.

Non , n' eftqueca , ftampendant c' eft bian aflcz,
vian^a, . .

Charlotte.

Mon guicu , toujou , Piarrot , tu m'dis la mefme
chofe.

FlUROT.

Sij' te la dit toujou , c' eft toi qu' en cft la caufe;
Etfitu mcfaifois queuquefouas autrement,
J ' te diras auttc chofe.

Charlotte.
Apprend-moi doncqucmcnt

Tu voudrois quej' te filTe.
P I E R R O T.

Oh , je vcux quc tu m'aime.
Charlotte.

Is -qtie je n' taime pas ?
Pierrot.

Non , tu fais tou de mcme
Cüj
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Quc fi j'navionpoint fait nos zacordaillc , & GJ 'n' ai rien i nie reprochcr lä-dcffus , Dicu mar« .Gas qui pafTc im marcicr , tont auflnoft j' tajcttcLc pu jolis lacets qui foient dans fa banette.Pour t 'allcr ddnkher de marle jene fai zou ,Tou les jours je m'azarde ä mc rompre le cou.Je fai jöuer pour toiic yieiüeu za ta fete %Et tout 5a contre un mur , c'eft mc battre la tefte.J 'n'y gagricriehi voi-w : £ an *cftnibiau nibon ,Ge n 'vouloir pas almer Ics gens qui nous zaimon.Charl otte.

Mon guieu , je taime aufli , de quoi tc mettre enpeine :
P I HRR O T,

Oui , tum ' aimc , mais c'cft d'unc belle de'guaine>
Charlottb.

Qu'es donc que tu veux qu*cn fafle :
P I E R R O T.

Oh , je veux quc tout haut ,L' cnfaffe ce qu' en fait pour aimer commc i faut.
Chartott e.

J ' taimc aufli commc i faut , pouiquoi don q' tut ' ctonne :
P I E r r o T.

Non , ca s' vott quand il eft , & toujou zau par-fonnc,
Quand c' cft tout d'bon qu' on aimc , en leu fait en,paffant
Mil ptite fingeric ; & fis-jc un innocent:Marguy , jen ' veux quevoireoinUa grolle Tomaffc »
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Fair ati jcunc Ilobain , al n' ticn jamais cn place ,
Taht al n'ctt aflotuc , & des qu'al l'voit palTer,
AIn' attend point quj vienne, al s' cn court I'agacer,
Li jett*Ion chapiaü bas , 6ctoiijou fans reproche
Li fait expiis queuq'niche , ou baillc une talochcj
Et dariaincincnt encor quefu7 .un efeabiau
II regardok danfer , al s' cn fiubian 6c biau
Li tirci"de deflous , & I'mlt ä la renvaife.
Jarny , via fq' c' cft qu'aitnei , mais margud Ten

me baffe,
Quand dret come un piquet j 'voi q' tu viens te

parchcr.
Tu n'me dis jamais mot , Scj'ai biau tentincher,
Eh güeude m' fakprcfentd 'unc bönnecgiatincurc,
De m'baiUcrqucuque coup , ou d'voii' par avcntuie
Si j'fis point chatoujllcux , tu tc grates Ics doigrs i
Ktt ' es la toujou coinme une vral Touche dü bois,
T'cft trop fVahle, voi-tu , ventregue*c,ame ch'öqütf.

ClI AR LOTTE.

C'eftmon imeur , Piarrot , queveux -tu?
Pierrot.

Tu tc moque.
Quand I' enaimc les gens , I'cn cn baille toujou
Qucuqu' petit flgnirlance.

Charlotte.
Oh » cherchc don pai-oüt

Stü penfcqu' .'t t' aimerqueuqucautre foitpu ptquitc,
Va reimet , )' tc Taccoidc.

P I E RH O T,

HiS bian , via pas mon ccmptc.i.
Taftiguc , flu m'aimois , m'diiois-tu ĉa 2
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Charlotte.

Pourquo'IM' viens- tu tarabuftucr toujou l'cfpiit ?
PlIRROT.

Dj-moi ,
Queu mal t' fais-je i voulok' que tu m' fafic paroitre
Unpcupu d'amiquic?

Charlotte.
Va , 5a vicndra pcut cftrc.

Ne me prcffcpoint tant , & laifTc faire.
P i k r r o Ti

H6 bian,
Touche donc U , Charlotte , d' bon cceur.

Charlotte.
Hd bien , quien;PlIRROT.

l' iomcrs que tu tächcra 2a m'aimer davantagc,
Charlotte,

Es-ce U fumonfieu ?
P I E R R O T.
Oui , le via.

Charlotte.
Queu dommagc

Qui Teuft tJtcnayc ! Qui Teft genti!
P I E R R O T.

Je vas
Boke chopaine , aguieu , je ne tavdcrai pas.



SCENE IL

D.JUAN , SGAN ARELI . E. C H ARLOTT E.

I) , J ü A N.

Il n' y faut plus penfei: , c'en eft fait , Sganarelle ,
La foixc enrrc mos bras alloit mcttrc la belle,
Lorfquc ce coup de vent , difficileh prc'voir ,
Renverfant notre barquc , a trompe mon efpoir.
Si par- lä de raon feu l' efpdranpe cft frivole ,
I/aimable payfanne aife'mentm 'cn confoie ;
Et c'eft unc conquctc äffet pleine d'appas ,
Qui , dansl 'occafion , ne m' echappcra pas.
Deja pav cent douceurs j'ai jettc dans fon aine
Des difpofitions ä bicn traker ma Hamme,
On fc plaJt a m'cntcndie , & je puis cfpc*reE
Qu'ici je n'auiai pas long-tcms a fouptter.

SGAN ARELLE,

Ah ! Monfienr , je fremis ä vous entendre dire.
Quoi ? Des bras de la mort quand 1c ciel nous rc-

tire,
Au lieu de mdritcr , par quelque amandement >
Les bontes qu'il rt;pand für nous inceffammenE;
Au lieu de renoncer aux follcs amourettes ,
Qui diSjatant de fois... Paix , coquin , que vousetes.
Monfieur fait ce qu' il fait , & vousne favez , vous>
Ce que vom dites.

D. J U A N.

Ah I Que vois-jeauprisdenous



34 Lc Feflin de Pierre ,
Sganarelle.Qu' cft-cc r

D. Juan.
Tourne lcs yonx, SganareHe, & condamne
La furprife oü mc mct cette autre payfanne.D'ou fort-clle?Pcuc-on tienvoirde plus charmant!CeÜe-ci vaut bicn l'autrc , & micux.

Sc ANARILLE,
Aßurcmcnh

D . J V A Ki
II faut quc jclui parle. '

Sgan arells.
Autre piece nouvclle.

D. Juan.
L' agrdable rencontre ! Et d'oii me vicnt , Ia belle,L'incfpcre- bonhcui : de trouver en ces lieux,
Sous cethabitruftique , un chef-d'ceuvre descieux.

Charlotte.
He , Monfieur.

D. Juan.

U n'eftpointun plus joli vifag».
Charlotte,Monfieur.

D. J U A N.

Demeuiez-vous, rnabelle } cn ce villagc?
Charlotte,

Out r  Monfieur,
D. Juan.

Votre nom ?
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ClURL OTTS.

Charlotte , Xvous fervir ,
Si j ' en etois capable.

D . Juan.
Ah 1 Je me fens ravir.

Qu' elle eft belle , & qu ' au cceur fa vue eft dange¬
reu fei

Pourmoi . . .
Charlotte.

Vous me rendez , Monficur , toute honteufe.
D . J U A N.

Honteufe , d' ouir dirc ici vos verites !
Sganarelle , as- tu vu jamais tant de beautes,
Tournez -vous , s'ü vous platt . Que fa taillc eft mi-

gnone !
Hauffezun peu latete . Ah , l' aimablc perfonne !
Cette bouche , cesycux , ouvrcx -les tout -ä fait;
Qu ' ils font beaux ! Et vos dents : il n ' eft rien fi

parfait.
Ces levres ont fur -tout un vermeil que j ' admire,
J ' en fuis charmc *.

Charlotte.

Monfieur , cela vous plalt ä dirc.
Et je ne fais fi c' cftpour vous raillcr de moi.

D . lUAK.

Me raillcr de vous : Non , j 'ai trop debonne fo\ .
Regardc cette main plus blanche que l 'yvoire ,
Sganarelle , peut -on . . .

Charlotte.
Fy , Monfieur , al eftnoke

Tout eomrncjc n ' fai quoi,

I il
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D . Juan.

Lalflez -lä mot baifer«

Charlotte.

C ' cft trop d 'honneur pour moi , je n ' ofvoi vous
refuiVr ;

M2isfij ' eussütout 9a , dcvant votre amvc *e ,
Expres avecdu fem je m ' la ferois lavde.

D. Juan-

Vous n ' ctespointencor mariee ?

Charlo tte.

Oh , non pas;
Mais je doisbientot I' Stre au fils du grand Lucas.
I fc nemrac Piarrot ; c ' eft ma tante Phlipotc
Qui uou fait man er.

D . Juan.

Quoi , vous , belle Charlotte 4
D*un fimple payfan ctre la femme I non ,
II vous faut autre chofe , & je crois taut de bon
Que le ciel nVa conduit expres dans ce village ,
Pour rompve cet injuftc & honteux manage ;
Car enfin je .vous aime , & malgre les jaloux ,
Pour vu que je vousplaife , il ne tiendra qu ' ä vous
Qu ' on ne trouve moyen de vous faire paroitre
Dans I' e'clat des honneurs oü vous mdritez d ' ötre.
Cctamoureft bien prompt , jcUavpueraij maisquoi!
Vos beaute 'stout -d ' un -coup vont triompher de moif
Et je vous aime autant , Charlotte , en uu quart«

d' heurc ,
Qu 'on aimeroit un autre en fix mois.

Charlo tts
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C H A R L O T T E. , -

Olli ?
D . Juan.

Je meure,S' il cfl: rien de plus vrai.
Charlotte.

Monfieur , je voudrois bien,
Que ca fuft tou com ' ^a ; carvous n' me dites rien
Quincme faffe aiTe" zaize , & j ' orois bien envie
De n 'vous m ' dcroire point ; mais j' ai toutc mavie
EntenHu dirc ä ccux qu-i fayon bien fque c' eft ,
Quin ' eft point de Ivfonfieüs quine foicnttoujo 'u preft
A trömper queuque rille ämoins qu ' al n ' y regarde*

D. t J U A N.
Suis-je de ces gcns -lä ? Non , Charlotte.

Sganarelle.
II n ' agarde.

D. Juan.
Ix tems vous fera voir commc j' cn veux ufer.

Charlo T ^ E.
Aufli je n ' voudrois pas mc laificr abufer.
Voycx -vou , fi j ' fis pauvre & native au village,
J ' ai ä 'Phorineurtoüt autant qu ' on enait a mon äge;
Et pour tout l 'or du mondcen n ' mc pounoit tcnter.
Si j 'penfois qu ' en m ' aimantl ' en me i' voulut öter.

D. Juan.
je voudrois vous Toter , moi ?Ce foupcon m ' offenfe,
Crovcz que pour cela j ' ai trop de confeience ,
Et que fi vosappas m ' ont fu d'abord charmer ,
Ce n ' efl qu ' en tout honneur que je vous veux aimef.

Tome V• D
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Pour vous Ic faire voir , apprenez que dans l' ame
J 'ai forme !e deflVm de vous faire ma femme ,
J ' en doilne ma parole ; & pour vous au befoin ,
1,'homme que vous voycz en fera le temoin,

C HARLOTTE.

Vous m ' vouriex epoufer } moi?
D. Juan.

Ce !a vous eronnc ?
Demandez au te' raoin que raon amouc vous donnc,
Jl mcconnoit.

Sganarelle.

Tres - fort . Ne eräignex rien , allez,
II vous epoufera cent fois , fi vous voulcz.
J 'cn reponds.

T). Juan.

He"Wen donc , pourle prixde ma flamme,
Ne confentez -vous pas ä devenir ma femme ?

Charlotte.

II faiidroit ü ma tante en dire un petit mot,
Tour qu ' al en füt conteute i al aime bian Piarrot.

D . Juan.

Je diraice qu ' it faut , & rn ' en rendrai lemaitre.
Touchez - Ii feulement , pour me faire connoitre
Que de votre cöte , vous voulez bien de moi.

Charlotte.

J 'n ' en veux que trop , mais vous ? i
D . Juan.

Je vous donne ma foi,
Et deux petits baifers vous vöhtfetvir de gage .. .
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Charlotte.

Oh , Monfieur , atrendex qu ' j ' on feit le manage.
Apres ca , vöyez -vöü , je vous baiferai tanx
Quc vousn ' crez qu ' ä dirc.

D , Juan.
Ah ! Me voilä content.

Tout ce que vous voulez , jelc veuxpour vousplairei
Donncz -moi feülement votre riiain.

Charlotte.
Pourquoi faire i

D. J u A N.

II faut que cent baifers vous marquent l' intdiet . .. .

III.

D. JUAN , CHARLOTTE , PIERROT,
ffG A N AR ELLE,

1' 1 t. r r o t.

ITout doucement , Monfieu , tenez -vou fi vous
' plaift.

Vous pourricx - v- f- cVhauffant , gagner lapurific.
D. Juan.

D' ou cet impertinent nous vient - il ?
P I E R R O T.

Oh , jnrnie,
J ' vou dis qu ' ou vous tegniais , & qui n ' cfi pas befoin
Qu 'oti vegniais counifeno femmede fi löin.

Dij
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D . Juan le poitflant*

Ah ! Quc . de bruit.

Margue , je nc no zemouvons gucre
Pour cd pou/Tcus de gens.

Charlotte.

Piarrot , laiiTe- Ie-faire.
P I E R R O T.

Quemenr , que je j ' laiflcfäi rc ?Et jenel *vcuxpas,moi.
D . J V A N.Ah!
P I E R R O T.

p .ifqu ' il eft Monlicu , i's' cn viendra , je eroi ,Carcfler a not * barbc ici no zacordees.
Parguc , j ' cn fis d' avis que j' vou l'ayon gardc' es.Allcx v ' s' cn carcfler les votres.

D . J u a N , lui donnant plußeurs fottßeti.
H6i

P IE RR O T*
H6 , margue,

Nc v-s-avifi ! pas ttop de m ' frapper . Jarnigue ,
.' Ventrigue , taftiguc , vöyez uh peu la chance ,

De v ' nir -battre les gens . Sn' cft pas la rdcompenfeDe v- feftre ailez tantoll fauve d 'eftrc nave-
J ' vou devion laifler boire . II eft bien employe*

Charlotte.
Va , ne te fache point , piarrot.
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P I E R R O T.

Oh , palfanguicnnc ,
I m' plaft de me fachcr , & t' cs une vflaine,
D'endurei' qu'cn t 'cageole.

Charlotte.
II me veut <5poufct;

Et tu n' te dcvrois pas fi fort coldrifcr.
Sn'eftpasfque tu penfcs dea.

P I Z R R O T.

Jarny , tum ' espromife.
Charlotte.

Ca n' y fait ricn -, Piarrot , tu n' mas pas encor prife.
S' tu m' aimc commc i faut , fr-as-tu pas tout joycux
De m'voir Madame ?

P I E R R O T.

Non , j' ahnerois cent fois mieux
Te voir crever qu' nen pas qu' un autre t' cuft. Jvlur-

gucnnc...
Charlotte.

Laifs*moi que je la fois, & n' te mets pointen peine.
Je te ferai cheux nous apporter des ceufs frais ,
Du beune ..

P 1 E r r o T.

Palfangue , je gnien porterai jamais,
Qnand tum ' cn frais poyer deux fois autantiaccoure,
Cell donc com'^a qu'tu tais ? Si j'cn eulfe cu,

qu'euq1 doute ,
Je nrfras bien impafchc de le tircr de güau ,
Et je gliaurai baillc putolt un chinfreneau,
D'un bon coup d' avii'on für la tete.

D üj
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D . Juan.

IM,
PlHRROi , s' Hoign &nt.

Patfonne
N ' mc fait peur.

D. Juan.

Attendez , j ' aime aflez qu ' on raifonne.

Pier rot , s*eloignättt : tottjours*
Jcin ' gobarg » -de tout , moi.

D . Juan.

Voyons un peu ceU»
V I E R R O T.

J ' en avon bten vu d ' autre.
D. Juan.

Houais.
Sganarelle.

Monficur , laJflez -U
Ce pauvre di ;ible , ä quoi peut fervir de le battre i
Vous voyez bien qu 'ü eil obftine comme quatre.
Va , mon pauvre gat ^on , va-t - en , retjrc -toi,
Et rje hü dis plus rien.

P r E r r o T.

Et j ' li veut dire , moi.
D . Juan , donnant an foujfl^t i Sganarelle ,

croyant le donnerei Pierrot qm fe baijje*
Ah ! je vous apptendiai ...

Sg an.ar.el l e.
Pefte loh du maroufle.
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D. Juan.

Voili ta charitc *.
F I ER R O T.

Je m ' ris d ' queuqu ' venr qui fouffle ,
Et i'm ' en vas a ta tante cn lächer quatrcmots ,
Laiflc faire.

( / / s*en va . )
D . Juan.

Ä Ia fin il notis laifle en repos ;
Et je puis ä la joie abandonner mon ame.
Que deraviflemcns quand vous ferez ma femmei
Sera-t -il un bonhcur dgal au mien,?

Sganarelle , voyant Alatburitic.
Ah , ah l

Voici l' autre.

S C E N E IV.

D . JUAN , CHARLOTTE , MATHURINE.
SGANARELLE.

M A T H U R I N I.

IVjIonsieu , qu ' cs don qu ' oii faitcs -lä ?
Es-qu' ou parlez . d' amour ä Charlotte ?

D. J u a n , a Mathmine»
Au contraire ,

C 'eftqu ' ellcm ' aime ; & moi , comme je fuisfincere a
Je lui dis quedeja vous pofledex mon cceur.
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Charlotte.

Qu ' es-ce donc que vous veut la Mathurinc?
V . J u A N , a Charlotte.

Elle a peurQue je nc vous dpoufc ; & je viens de Iiü dire
Que je vous Tai piomis.

Mathurin e.

Quoi , Charlotte , es1 poiu - rite J
H . J u a n , ^ A-Jatburine,'

Tout ce que vous diicz ne fervira de rien.tllc ine vcut aimer.

Charlotte.

Mathurinc y eft -il bien ,D ' cmpecher que Monfieu .. .
D . J u a n , a Charlotte.

Vousvoycz qu ' elle enrage.
Mat - hurine.

Oh j je n ' cmpcche rieh , il m ' a diJja. . .
D . Juan , A Charlotte.

Je gageQu ' elle vous foutiendra qu ' elle a re ^umafoi.
Charlotte.

Je n 'penfois pas . . .
D. J u a N , a Mathurine.

« Gageons qu ' elle dua de moi
Que j ' aurai fait fermentde la prendre poui femniö,

Mathu rini.
Vou v' ne un peu trop tard»
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Charlotte.

Vous Ic dites.

M a t h u r i n e.
Tredamc.

Pourquoi mc difputer ?
Charlotte.

Vis q' Monfieu me veut bicn.
Mathurin e.

C'eftmoi qu ' il vcut plutot.
Charlotte.

Oh , pourtant j' n ' en ct'oi ricn.
Mathurins.

Ii m ' a vuc la piumicic , &: m ' la dit ; qu ' il rcpondc.
Charlotte.

Si v-s-a vu la prumicre , il m ' a vu la fecondc,
Et m ' veut epoufer.

M AT HURINE.
Eon .. .

D. Juan , a Matkttrtne.
He , que vous ai~]'e dit *

Mathurin e.

C' eft moi qu ' il dpoufra . Voyez le bei cfprit.
D. J u A N , k f 'harlotte.

N 'ai - jc pas devine* ? La folle I Je l' admke.
Charlotte.

Si ' e n' avon pas raifon , lc via qu ' cft pour lc dire,
II fait notre quciclle.

Mathurin e.
Oui , puis - qu ' i fait fqu ' cn eft,

Qui nous jugc.
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Charlotte.

Monficu , jugti nou , fi vou plaJtj 1La qucule cft parmy nou .. .
Math urin e.

Gageons quc c' efl: moi qu ' il aime,Vou zallez voir.

Charl OTTS.
Tant micux , vou zallez voir vou -mcmc.

MäT HURINE.
Ditcs.

Charlotte.
Parlez.

D . J U A N.

Comment , cfl-cc pous vous moquer?Qucl bcfoin avez -vous de nie faire cxpÜquer i
A l' une de vous deux j'ai promis manage ,J ' en demeure d 'aecord , cn faut - il davantage ?Et chacunc de vous , dans un debat fi prompt,Ne faic- elle pas bien com ;nc les chofes vont ?
Celle ä qui je mc fuis engage , doit peu craindre
Cc quc pour l' e' tonncr l' autre s'obftine ä feindre jEt tous ces vains propos nc font qu 'ä me*prifcr,l 'ourvu que je fois pret toujours ä l' cpoufer.Qui va de bonne foi , haic les difcours frivoles ;J 'ai promis des effets , Iaiffbns -Iä les paroles.C' cft par eux que je fonge ä vous mettre d 'aecord jEt l' on faura bientotqui de vous deux a tort,Puifqu ' cn me maiiant je dois faire connoirre

Pout laquclle l'amour dans mon cceur. a fu naitre.
{ A JMjthttrine . )

tailTcz - Iafe flattcr , je n ' adore quc vous.
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( A Charlotte . )

Ncla detrompez point >je fcrai votre tfpoux.
( A Mathtirin *. )

Ii n'cft charmes fi vifs qui n ' cfFaccnt Ics vötres.
( A Charlotte . )

Quand on a vu vos yeux , on n ' en peut fouffrir
d' autres.

Un affaire me preffe , 5c je cours l' achcvcr.
Adieu. Dans un momcnt jcvicns vous rctrouver.

S C E N E V.

MATHURINE , CHARLOTTE,
SGANARELLE.

Charlotti.

C 'est moi qui l' y plaft mieux , au moins.
Mathur ine.

Pourcant je pcnfe

Qucje l' epoufcron.
SGANARELLE.

Je plains votre innoccncc,

Pauvres ieunesbrebis , qui , pour trop cröir 'e un fou,

Vous -mcmc vous jettez dans la guculc du loup.

Croycr .-moi toutcs dcux , nefoyez point fi promptes
A vouslaiffer äinfi duper par de bcaux contes,

Songcz ä vos oyfons , c' eft U plus aflurc.
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'S C E N E FL
ß . JUAN , MATHURINE , CHARLOTTE.

SGANARELLE.

D . Juan , dans le fand du tbc'atre.

10 ' ou vient que Sganarelle eft iri demeurc ?
Sganarelle.

Mon maitre n ' cft: qu ' un fourbe , & tout ce qu ' il
dtfbite,

Tadaife , il rie promet que pour aller plus vke.
Pailant de mariagc , il chcrchc a volis croinper.
II cn dpoufe autant qu ' il cn peilt attraper ,
Et . . . .

{ Jtppertcvant D . Juan nt' i l ' ecoHte. )
Cclan ' eft pas vrai ; fi Ton vient vous le dire,

Rc*pondc,7. hardunent qu ' on fe plait k mc' dire,
Que mon maitre n ' cft fourbe en aueune action ,
Qu 'il n ' cpoufe jamais qu ' ä bonne intention ,
Qu ' il n ' abufe perfonne , & que s' il dit qu ' il aimc.
Ah 1 Tenez . , le voiÜ , fachez -le de lui -meme.

D . J u a N , ii Sganarelle.Oui?
Sganaruie.

Lemondecft fiplein , Monfieur , de medifans,
Que , comme on parle mal fur -tout descourtifans,
Je leur faifois entendre ä toutes deux , pourcaufc ,
Que fi quelqu ' un , de vous leurdifok quelque chofe,
II falloit n ' en neu croirc , & que de fuborneur . .,.

D . Juan.
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D . J U A N.

Sganarelle. Sganarelle.

Oui , mon maicrc cft un hommc d 'honncur,

Je 1c garantis tel.
D. Juan,
Hon?

Sganarelle.

Geferont desbßtes,

Ccux qui tiendront dclui itcsiülcoiusmal -honnctcs.

s c E N E VII.

T>. JUAN , LA KAMEE , CHARLOTTE -,

MATHURINE , SGANARELLE.

La R a m r; e.

J ^ vicns vous avertir , Monficur , qu ' ici pourvous

II ne fait pas fort bon.
Sganarelle.

Ah ! Monfieur , fauvons - nous.

D . Juan.
Qu ' eft- ce ?

La R a m i e.

Dans un moment doivcnt ici defcendre

Douxe hommes h cheval commandcs pour vous

prendre ,
Tarne V. E
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Iis ont d<£peintvo5 traits a ccux qui me l ' ont dit j
Songez . a vous.

Sganarelle.

Pourquoi s' aller perdre 4 credit ?
Tirons -nous promptement , MonSeuE.

D . Juan.

Adieu , Ics belies.
Celle que j ' aime aura demain de nies nouveHcs.

Mathurine , s' en allant»
C ' eftä moi qui promet , Charlotte.

Charlotte.

Oh ! C ' cft ä moli

S C E N E VIII.
D . JUAN , SC ANARILLE.

D . Juan.

$ "l faut ccder , la force cü. une Strange loi.
Viens , pour ne rifquer tien , ufons de ftra tag eine j
Tu prendras mes habits.

Scan arille,
Moi , Monficur ?

P . Juan.
Oui , toi -meme.

ftW.
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